
« Il est grand temps de prendre conscience d’un phénomène puissant mais invisible : la
gouvernance par l’âge, cette logique qui distribue droits et devoirs selon l’âge civil plutôt que
selon les capacités, les besoins ou les choix des individus. Anne-Marie Guillemard montre que
ce mode de gouvernement constitue le cœur de la fabrique de l’âgisme : un système de
discrimination par l’âge, semblable à bien des égards au racisme ou au sexisme. L’âgisme n’est
pas qu’un préjugé sur le vieillissement. C’est aussi et surtout une structure de gouvernement
inscrite au cœur des politiques publiques, notamment françaises. Une comparaison
internationale révèle qu’il est possible de transformer l’allongement de la vie en ressource
sociale. La France jusqu’ici en a fait un problème à gérer, quand d’autres – comme le Japon et la
Finlande – ont su innover et s’adapter aux défis posés par la transition démographique et à ses
conséquences sur les populations vieillissantes… » Michel Wieviorka, directeur de collection
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Le livre

Anne-Marie Guillemard

L’auteure Les points clefs

Anne-Marie Guillemard est
sociologue, professeure émérite à
l’Université Paris Cité et membre du
Centre d’Étude des Mouvements
Sociaux (EHESS-CNRS-INSERM).
Spécialiste reconnue de la longévité
et du vieillissement des populations,
elle mène des comparaisons
internationales sur les politiques de
l’emploi des seniors, les réformes des
retraites et les réponses publiques au
défi du vieillissement. Ses travaux
font référence dans l’analyse des
sociétés vieillissantes.

Un diagnostic inédit d’un « mal français » invisible : Anne-Marie
Guillemard met au jour un phénomène largement naturalisé : la
gouvernance par l’âge, qui organise droits, devoirs et politiques publiques
selon des seuils d’âge arbitraires. Loin d’être neutre, cette logique produit
un âgisme structurel, comparable au racisme ou au sexisme,
profondément inscrit dans l’action publique française.
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LA GOUVERNANCE PAR L’ÂGE : UN MAL FRANÇAIS ?

L’âgisme comme construction politique, pas comme simple préjugé : Le
livre démontre que l’âgisme ne relève pas seulement de représentations
négatives du vieillissement, mais d’un mode de gouvernement qui segmente
les parcours de vie. Retraites, emploi des seniors, grand âge : en traitant l’âge
comme un problème, les politiques publiques fabriquent exclusion,
inefficacité sociale et blocages collectifs.

Une comparaison internationale pour penser autrement la longévité : À
travers des comparaisons avec le Japon ou les pays nordiques, l’auteure
montre qu’une autre voie est possible : faire de l’allongement de la vie une
ressource sociale. Le livre invite à rompre avec une vision déficitaire du
vieillissement et à refonder les politiques publiques autour des capacités,
des parcours et du pouvoir d’agir des individus.

 Un essai percutant qui démonte les mécanismes invisibles de la discrimination par l’âge,
comparables au racisme ou au sexisme.


